	Pour que la terre reste Humaine
Colloque, conférence, séminaire 

	


	Sous le haut patronage du ministre de l’Ecologie et du Développement Durable, COLLOQUE de PHILOSOPHIE sur l’environnement et la nature, avec Hubert REEVES, Edgar MORIN, Robert MISRAHI, Marek CHABEL, Pascal PICQ, ... : 
« POUR QUE LA TERRE RESTE HUMAINE » 

Si l’Humanité poursuit ses modes d’agir, de consommer, de produire, de détruire, son avenir semble compromis. 
Face à un choix complexe, quelles sont les valeurs qui vont guider les décisions ? 

L’objectif du colloque est de proposer, à l’attention de publics variés, un temps de réflexion sur les enjeux du progrès et du développement et un dialogue avec les acteurs de cette réflexion. 
• Quelles relations établir, au 21ème siècle, entre l’Homme et la Nature ? 
• Y a-t-il antagonisme entre la défense de l’Homme et celle de la Nature ? 
• Le vieil antagonisme « Matérialisme Spiritualisme » qui sous-tend tout débat sur la science et le progrès dans nos sociétés occidentales, n’est-il pas dépassé pour les générations actuelles ? 
• Et n’est-ce pas ce dépassement même qui peut redonner à notre Humanité un sens, et aux jeunes générations, un Futur ? 
• Qu’en disent les philosophes ? 
• Qu’en disent les scientifiques et les responsables des différentes religions ? 

Voici quelques-unes des questions posées dans ce colloque et abordées lors des différentes rencontres. 



PETIT COMPTE RENDU DES DIVERSES INTERVENTIONS
Vendredi 7 janvier 2005 à 20h30 : 

Table ronde : L’Écologie a-t-elle un lien avec la métaphysique ?

Michel JUFFÉ Philosophe, professeur à l’ENPC 

Pour la première fois nous sommes dans une destruction volontaire de la Terre, par nos gestes quotidiens.

Pour faire de l’écologie, il nous faut comprendre (« com-prendre » = faire avec) les autres parties pour composer avec elles en prenant en compte leur diversité.

Bernard CHEVASSUS-AU-LOUIS Généticien, président du Museum National d’Histoire Naturelle

L’écologie va contre l’individualisme.

On a vécu une verticticalisation du monde, de la nature : invertébrés, vertébrés, vertébrés supérieurs, hommes... De quel droit avons-nous construit cette pyramide dont nous sommes le sommet ? Il faut deverticaliser ce monde, via l’écologie.

Ghaleb BENCHEIK Docteur ès sciences, vice-président de la Confédération mondiale des religions pour la Paix

La ville de Tokyo est si polluée qu’il existe des bars à oxygène. 

L’homme est gérant d’une Terre qui ne lui appartient pas. Pourquoi s’acharne-t-il - consciemment ou inconsciemment - à la détruire?

Michel MAFFESOLI Professeur de Sociologie à la Sorbonne, Directeur du Centre d’Etudes sur l’actuel et le quotidien

Tout le monde s’accorde à dire qu’il y a crise. On a plus conscience de ce que l’on est, on a plus confiance en l’homme.

Il y a une crise de l’imaginaire. Cette crise est liée à notre monde occidental, moderne, dont les 2 bases de l’imaginaire sont la domination (économie du salut) et la séparation (nature/culture, matérialisme/spiritualisme, etc.) : l’imaginaire occidental sépare pour mieux dominer.

Or on assiste aujourd’hui à une inversion des polarités, une compensation causée par une saturation de la manière dont nous vivons. La naissance actuelle d’une sensibilité écologique en est l’expression. 

On entre dans une reliance (= « relier et avoir confiance ») : on prend conscience qu’on est relié au monde et on devient confiant dans les autres et dans le monde. Il y a une nouvelle correspondance entre des éléments qui étaient séparés : matérialisme spirituel, naturalisation de la culture, culturisation de la nature,…On est plus dans un rapport de domination mais dans rapport de « compter avec », d’accompagnement. A l’occidentalisation succède l’orientalisation du monde. L’inversion actuelle des polarités est un véritable chamboulement : on glisse de l’économie vers l’écologie.
Robert MISRAHI Professeur émérite université Paris I 


La situation est grave, inquiétante. La prise de conscience de cette situation sera-t-elle aussi rapide que nécessaire ? 

Pourquoi l’homme vit-il ? Pour se réjouir, pour être heureux. Le désir naissant du dynamisme du manque à la joie de l’accomplissement.

On peut susciter la prise de conscience de l’homme en montrant qu’il y va de son propre intérêt de préserver les espèces, dans le sens où c’est sa vie heureuse qui est menacée : susciter la prise de conscience en disant « pour que l’humanité continue à vivre heureuse, il faut préserver la nature » et non pas simplement : « protégeons la nature car elle est menacée ».

Pourquoi l’homme se soucierai des autres et pas uniquement de lui ? Car l’homme a besoin d’autrui en ce qu’il a besoin de reconnaissance.

Au cours du XXIème siècle nous avons vaincu 3 discriminations : le racisme, le sexisme,  et le spécisme ( = « l’homme est une espèce supérieure aux autres »). 

La solution : changer l’état d’esprit qui a donné naissance au problème.

Les gouvernements n’ont ni les moyens, ni le temps de s’intéresser à l’essentiel. Puisqu’on ne peut compter sur la politique, la solution réside dans le changement de l’économie.


Nous faisons notre bonheur et notre malheur. Mais les gens n’ont pas conscience de leur force d’action, des solutions qu’ils sont en mesure d’inventer.


Samedi 8 janvier 2005 à 14h30: 

Table ronde :  La nature a-t-elle un caractère sacré ? Les réponses des grandes religions 



Odon VALLET Historien des religions

Nature et Nation ont la même racine : Naître.

Au XVIIIème siècle, on divinisait la nature car on la craignait. L’animisme (religion qui divinise la nature) recule depuis 2 siècles. L’animisme religieux est remplacé aujourd’hui par un animisme profane. On peut remarquer que les grands Parcs Naturels, notamment aux Etats-Unis comme celui , sont souvent d’anciens sites religieux animistes.

Eric JULIEN Géographe, spécialiste des civilisations précolombiennes

Les Kogis sont la dernière société précolombienne. Ils sont au nombre de 12 000 et vivent en Colombie sur la montagne Sierra Marta.

Eric Julien a commencé à s’intéresser aux Kogis après que l’un d’eux le sauve d’un oedème pulmonaire. Un jour un vieillard avait fait 6 heures de marche pour lui apporter 3 œufs. Eric Julien est surpris par l’extrême bonté et l’humanité de ce peuple, en comparaison avec le reste de l’humanité telle que nous la connaissons. Pour les Kogis, le sacré est issu de l’expérience du vivant et se transmet par les sages. Dans nos sociétés modernes nous n’avons pas de sages, d’ « anciens » mais simplement des « vieux ». Nous avons perdu la mémoire des règles du vivre ensemble car personne ne les a transmises. Mais la contrainte nous resolidarise, de façon ponctuelle (Tsunami).  Avons-nous nécessairement besoin qu’il y ait contrainte pour être solidaires ? 

Attendons-nous le chaos pour devenir solidaires ?

Eric Julien a un jour emmené un Kogis en France. En voiture, en passant dans un tunnel creusé dans la montagne, le Kogis lui a demandé pourquoi nous faisions des trous dans la montagne. Eric lui a répondu qu’on faisait cela pour aller plus vite. Le Kogis lui a alors demandé « Vous voulez aller plus vite jusqu’où ? ». 

L’homme est capable de devenir humain par choix. 

Jean-Philippe BARDE Economiste, Chef de la Division des politiques nationales à la Direction de l’Environnement de l’OCDE 

Si la nature est sacrée elle devient intouchable. Ne pas tomber dans le naturalisme radical (que les Anglo-saxons appellent la deep ecology), forme d’intégrisme où l’homme devient un intrus superflu.

La nature doit être respectée de façon éthique, à travers la responsabilité individuelle et collective et non comme si elle était sacrée. 

Lama DENYS TEUNDROUP RINPOCHE Directeur spirituel du Centre bouddhiste tibétain de Shanga Rimay

L’humanité est devenue le cancer de la Terre. L’homme prolifère dans une folie consumériste.

Tout va de plus en plus vite - comme la chute.

Nous vivons dans un monde conceptuel, virtuel, artificiel, qui nous exile de la nature.

Décrocher, ralentir, pour vivre enfin.

Malek CHEBEL Anthropologue, psychanalyste, expert culturel auprès de la commission européenne, spécialiste de l’Islam
Dieu se fait Dieu à travers l’homme, il se reflète en lui.

Dans 50 ans l’Islam sera la première religion monothéiste.

Les leaders doivent être une force positive pour le monde.


Table ronde : Le couple « Homme Nature » a-t-il encore un avenir ? 


Bernard CHEVASSUS-AU-LOUIS Généticien, président du Museum National d’Histoire Naturelle

La Terre a tué plus de 150 000 personnes le 26 décembre 2004. Mais nous sommes capables de faire bien pire avec nos gestes quotidiens. Nous mettons la nature en danger, nous nous mettons en danger.

Les dimensions ont changé : démographie, vitesse,…

Catherine LARRERE Philosophe, spécialiste de l’environnement et des relations homme nature, Professeur à l’Université Paris I

Le Tsunami du 26 décembre nous a rappelé que nous ne sommes pas seuls, que la Terre existe, qu’il nous faut la connaître.

On ne se met pas soi-même en jeu, on se place d’un point de vue extérieur. Or nous faisons chacun partie de la solution, d’une interaction avec la nature.

Pascal PICQ Paléoanthropologue au Collège de France au laboratoire de Paléoanthropologie et Préhistoire, Membre du conseil de veille écologique de la Fondation Nicolas Hulot 


Lutter aujourd’hui contre le spécisme (« l’homme est une espèce supérieure aux autres », troisième grande discrimination du 21ème siècle à combattre après le racisme et le sexisme), peut sembler décalé…mais souvenons-nous de la façon dont nous comment nous parlions du racisme et du sexisme avant de les combattre.

Il y a 30 000 il y a avait 3 - peut-être 4 - espèces d’homme. Aujourd’hui il en reste une.

La Terre est un vaisseau dont nous sommes locataires.  Ce vaisseau sera-il le Titanic ou l’Arche de Noé ?

Hubert REEVES Astrophysicien, président de la Ligue ROC pour la préservation de la faune sauvage

Pendant 4 milliards d’année, la nature à vécu sans l’homme.

Il y a 7 à 15 millions d’années, une espèce nantie d’intelligence est arrivée sur Terre. De part ses pollutions et l’épuisement des ressources, l’homme est aujourd’hui menacé par sa propre intelligence : depuis 50 ans nous savons que la survie de l’homme est menacée, par ses activités industrielles. Le couple homme nature n’aura pas duré longtemps sur l’échelle de la Terre. La nature continuera sans nous. 

Notre nature est-elle allée trop loin dans sa complexité ? L’intelligence : un cadeau empoisonné ? Elle nous remet le soin de montrer qu’elle ne l’est pas !

Robert BARBAULT Biologiste, professeur Université Pierre et Marie Curie, directeur de l’Institut fédératif d’Ecologie, directeur adjoint du département des Sciences de la Vie du CNRS

Nous sommes remplis de nature, d’animaux et de plantes qui nous nourrissent et nous soignent.

Nous sommes aujourd’hui responsables d’une grande crise d’extinction : le déclin des espèces est 1000 fois plus rapide que le taux naturel d’extinction. Cette extinction massive, la sixième dans l’histoire de la Terre, l’humanité en est la cause. Elle pourrait en être la victime.

Notre qualité de vie se détériore. Nous sommes en train de scier la branche sur laquelle on est assis. Sans nature pas de futur. Parce que nos vies sont liées. Nécessité d’une solidarité entre l’homme et les autres espèces.

Jean-Michel BESNIER Philosophe, professeur Université Paris IV, membre du Comité d’éthique et de précaution de l’INRA

La technique est l’art de détourner la nature a notre profit.

L’éthique est la recherche des conditions du bien vivre.

La responsabilité, c’est se porter garant de ce qui vient après.

L’être humain, une espèce parmi d’autres.

Le tsunami a créé une conscience mondiale.

La science, les OGM, n’ont pas à compenser la corruption et l’égoïsme humain. 

Une population se stabilise quand il y a développement. Le développement est une solution à la surpopulation.




	
	

	


	Date :
	Du 7/1/05 au 8/1/05

	Lieu :
	à l’espace Landowski 

	Ville :
	Boulogne Billancourt

	Pays :
	France


